
« Je me suis lancée » - 2ème place

Lucile OURY - Co-gérante de Pole Dance Or-
léans (45)

« Je suis une éternelle flippée ! » confesse Lucile ; 
aveu quelque peu étonnant quand l’entrepreneuriat 
rime généralement avec doute et prise de risque. 
Son moteur ? La vie est trop courte pour vivre sans 
réponse à la question « et qu’est-ce que ça ferait 
si je le faisais ? ». Lucile a quitté 
son poste à la mairie d’Orléans en 
2015 pour reprendre l’école de 
pole dance dans laquelle elle don-
nait déjà des cours. Elle décide de 
monter le projet à deux en s’as-
sociant. Chacune a son domaine 
privilégié de compétences. Lucile 
porte la casquette entrepreneure, gestion de pro-
jet et développement quand son associée est da-
vantage experte dans la technicité de la danse et 
le contact avec les élèves pour les fidéliser. Etre 
bien entourée répète la jeune entrepreneure de 
26 ans est très important dans la réussite 
d’un projet. Et elle s’y connaît car des projets elle 

en a menés ! Lucile a souvent eu une double activi-
té lui permettant ainsi de lier passion et raison. Ainsi, 
quand elle était étudiante, elle était aussi auto-en-
trepreneure. Fonctionnaire, elle enseignait à ses 
heures perdues la dance. Et si en 2016 elle lance la 
SARL Pole Dance Orléans, Lucile avait déjà ouvert 
un an plus tôt une agence de communication et 

d’évènementiel. L’entrepreneuriat 
c’est l’opportunité de remplir sa vie 
assure cette hyperactive ! Mais si 
vous lui demandez, de quoi rêve-
t-elle à plus long terme, elle vous 
répondra se consacrer à temps 
complet à l’activité de l’école, 
sa passion. La pole dance c’est 

l’opportunité d’offrir aux femmes une « parenthèse 
enchantée » comme elle le décrit. Autour de cette 
activité commune se retrouve des femmes de 13 à 
62 ans, issus de milieux et de métiers différents qui 
l’espace d’une heure et demi se consacrent à leur 
bien être dans une atmosphère bienveillante. « Et 
quelle satisfaction d’être celle qui leur procure ça !»  
résume l’intéressée.

« La vie est trop courte 
pour vivre sans ré-
ponse à la question et 
qu’est-ce que ça ferait 
si je le faisais. »
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